Montréal - Québec, d'une bouée à l'autre

Voici le compte-rendu d'une randonnée en kayak de 3 jours sur le fleuve Saint-Laurent.

Ne vous attendez pas à des descriptions stylisées. Pour le coté littéraire...euh, prenez un bon livre, ça vous fera oublier mes erreurs d'écriture! Ce document est d'intérêt pour ceux qui portent en eux le rêve de naviguer dans ces mêmes eaux, et  qui pourront ainsi avoir une idée précise d'un tracé effectué et d'un rythme de pagaie, et ce, parmi l'infinité des voyages possibles. Il est quasiment nécessaire d'avoir les cartes (papier ou ordinateur) avec les bouées pour apprécier ce résumé.

Aussi, ne sous-estimer pas les risques de la pratique du kayak de mer dans le fleuve. Noter qu'outre le chenal principal utilisé par les navires de toutes dimensions, il y a plusieurs chenaux secondaires. S'ajoute à cela bien des artefacts (balises, îlets, amoncellements de pierre, autres types de bouées que les rouges ou vertes, etc.) susceptibles autant d'aider que de compliquer l'identification au loin d'un point de repère fiable. Les bouées sont difficiles, et souvent impossibles, à apercevoir, même lorsque les conditions de visibilité sont excellentes. Enfin... ne partez pas avec l'idée préconçue que vous ferez un tel voyage en 3 jours, ce serait une grave erreur. Pour ma part, j'avais effectué plus d'une centaine de sorties-kayak, souvent par grand vent, avant de me décider... et je suis parti avec une autonomie de 7 jours en nourriture et 5 jours en eau.

Introduction:(pour les plus curieux...)

Bon c'est bien beau,  mais comment tout ça a commencé?

À 9 ans, au chalet, je trouve que c'est beau la nature, à regarder le soleil du matin miroité sur le lac.

À 10, je trouve ça encore beau

À 11 aussi..., OK pour le principe de personnalité.

Euh, adolescence... en perdition totale, je trouve ça quand même beau. Hé ... il y a de l'espoir!

Bla bla bla... STOP!  Début trentaine je commence à voir des kayaks dans les catalogues des boutiques L’Aventurier  STOP!  De ces images, de nouvelles connexions neurales apparaissent, mon cerveau se modifie  STOP!  C'est le début d'un rêve... pagayer sur les eaux tranquilles du lac de mon enfance, celui-là même sur lequel le soleil miroitait.

Été 1999, j'apprends l'existence de kayaks démontables transportables dans un sac à dos, le concept me séduit: pas besoin d'auto, pas besoin d'espace d'entreposage... mais besoin de beaucoup de $$ pour l'acheter.

Été 2000, Grande Première: je loue pour une heure un kayak "sit-on-top" au Bassin Chambly. Quelle belle expérience!

Été 2001, deuxième première: une heure de kayak, cette fois dans un kayak "Kasko" de Boréal Design. Ma peur d'être dans un habitacle fermé s'estompe de beaucoup.

Été 2002, money money, le rêve devient accessible.

En août, lors d'une superbe journée ensoleillée je vais me promener à pied sur le bord de l'eau à Sainte-Anne de Bellevue. C'était tellement beau, je ne pouvais m'empêcher de me dire que ce serait fantastique de pagayer dans ce décor. STOP...un déclic irrémédiable se produit: il faut que j'achète un kayak, quitte à faire une gaffe monétaire... j'me reprendrai plus tard, en grattant s'il le faut. 

Je me dirige tel un robot programmé à la boutique de kayaks "Norway Nordic" de cette localité, je vois un démontable assemblé sur le toit d'une auto, wow! Quelle beauté, c'est celui du propriétaire du commerce, on discute, sa passion est contagieuse... on descend son kayak pour que j'essaie le cockpit... volumineux, ça me rassure,, je peux rentrer et sortir très facilement, je vois aussi le principe du sea sock,( grand sac imperméable fait comme un gigantesque bas allant à l'intérieur du cockpit et dont le haut se fixe autour du cockpit, le pagayeur est assis à l'intérieur de ce sea sock). Si je chavire, l'eau ne rentre pas dans le kayak tout entier, je pourrais donc réintégrer le kayak et ensuite pomper l'eau du cockpit.

JE COMMANDE mon kayak: un démontable de Feathercraft, modèle "Big Kahuna", 14' 9'' par 25'' de large. Sans dérive et sans gouvernail. Je commande aussi les "sea sponsons", 2 genres de tubes gonflables de chaque coté du kayak pour donner de la stabilité additionnelle... un achat hyper comique, inutile, et révélateur de l'état d'esprit de beaucoup de débutants: l'obsession maladive de la stabilité.

2002 FIN AOÛT, je reçois le kayak démonté dans son sac à dos. Cauchemar : le monter est une épreuve extrême d'une heure trente. Je ne veux pas le mettre à l'eau, je vais peut-être le retourner. Je me réessaie une couple de fois, je suis fou de rage et passe près d'appeler son concepteur pour l'engueuler. Mais, je me ressaisis, je vais m'obstiner, je vais en venir à bout en me pratiquant... (2 ans plus tard je l'assemble en 10 minutes, et louange son concepteur!).

2002, le 8 SEPTEMBRE, c'est le BAPTÊME DU KAHUNA, près de la Baie de Valois à Pointe-Claire, il y a un peu de vague et, quand vient le temps de faire  un virage dans la vague pour retourner au point de départ, je me sens bizarrement courageux, je tourne, je réussis. JE SUIS COMBLÉ, LE RÊVE EST LÀ, JE LE VIS! QUELLE SENSATION! Je pagaie avec passion jusqu'au 21 décembre... habillé d'un drysuit (combinaison étanche) il va sans dire.

... beaucoup d'eau coule la coque de mon Feathercraft Kahuna... et d'autres kayaks (Tempest 16.5, Sultan, Vela).

Mon secteur: région de Montréal: Îles de Boucherville, lac Saint-Louis et lac des Deux-Montagnes.

2004 DÉBUT SEPTEMBRE, Jean-Claude Vaillant, m'invite à faire du kayak dans le secteur de Grondines (peu après Ste-Anne de la Pérade), je découvre un autre secteur du fleuve, on devine au loin Québec et de l'autre coté Batiscan, qui n'est pas loin de Trois-Rivières, qui n'est pas très loin de Sorel.... les morceaux d'un futur Montréal-Québec prennent forme, la réalité devient plus clair. Je sens que je suis prêt pour cette mini-aventure. Je dois me décider avant octobre sûrement, et je ne veux pas attendre à l'année prochaine...je dois plonger, mais l'inconnu me fait un peu peur. Ma passion a finalement le dessus, et je décide de faire ce trip en solo, fin septembre… quelques jours après un "jam session qajaq-kayak"… où Stéphane me prêtent toutes les cartes marines. Plus moyen de faire marche arrière.
Je vais faire ce voyage avec le kayak démontable Feathercraft, modèle Kahuna, et pour revenir, je vais tout simplement le démonter... et prendre l'autobus pour retourner à Montréal!

DÉPART PRÉVU : MERCREDI LE 22 SEPTEMBRE 2004

TABLEAU DES MARÉES (les données du mercredi sont inutiles: pas de marée entre Montréal à Sorel)

	 Jeudi
23 sept

2004
	
	
	Vendredi
24 sept

2004
	
	
	Samedi
25 sept

2004
	
	
	Dimanche
26 sept

2004
	
	

	Heure
	Hauteur
	
	Heure
	Hauteur
	
	Heure
	Hauteur
	
	Heure
	Hauteur
	

	HAE
	(m)
	(pi)
	HAE
	(m)
	(pi)
	HAE
	(m)
	(pi)
	HAE
	(m)
	(pi)

	Batiscan
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	00:47 
	0.6 
	2.0 
	01:59 
	0.5 
	1.6 
	03:17 
	0.5 
	1.6 
	04:30 
	0.5 
	1.6 

	05:32 
	1.4 
	4.6 
	07:03 
	1.4 
	4.6 
	08:16 
	1.4 
	4.6 
	09:08 
	1.5 
	4.9 

	14:39 
	0.6 
	2.0 
	15:54 
	0.5 
	1.6 
	16:55 
	0.5 
	1.6 
	17:46 
	0.5 
	1.6 

	18:48 
	0.9 
	3.0 
	20:04 
	1.0 
	3.3 
	20:53 
	1.1 
	3.6 
	21:34 
	1.3 
	4.3 

	Grondines
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	00:23 
	1.5 
	4.9 
	01:49 
	1.4 
	4.6 
	03:07 
	1.3 
	4.3 

	04:05 
	3.2 
	10.5 
	05:28 
	3.2 
	10.5 
	06:40 
	3.3 
	10.8 
	07:36 
	3.4 
	11.2 

	12:51 
	1.5 
	4.9 
	14:11 
	1.4 
	4.6 
	15:18 
	1.2 
	3.9 
	16:14 
	1.2 
	3.9 

	17:12 
	2.5 
	8.2 
	18:34 
	2.6 
	8.5 
	19:28 
	2.7 
	8.9 
	20:10 
	3.0 
	9.8 

	Portneuf
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	03:25 
	4.0 
	13.1 
	04:40 
	3.9 
	12.8 
	00:44 
	0.8 
	2.6 
	01:51 
	0.6 
	2.0 

	11:41 
	0.9 
	3.0 
	12:49 
	0.7 
	2.3 
	05:48 
	4.0 
	13.1 
	06:48 
	4.1 
	13.5 

	16:17 
	3.1 
	10.2 
	17:31 
	3.2 
	10.5 
	13:49 
	0.5 
	1.6 
	14:43 
	0.5 
	1.6 

	23:30 
	0.9 
	3.0 
	
	
	
	18:35 
	3.5 
	11.5 
	19:28 
	3.8 
	12.5 

	Neuville
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	02:45 
	4.1 
	13.5 
	03:58 
	4.1 
	13.5 
	05:09 
	4.1 
	13.5 
	00:53 
	0.6 
	2.0 

	10:36 
	0.7 
	2.3 
	11:46 
	0.6 
	2.0 
	12:49 
	0.5 
	1.6 
	06:13 
	4.3 
	14.1 

	15:39 
	3.2 
	10.5 
	16:53 
	3.3 
	10.8 
	17:58 
	3.6 
	11.8 
	13:45 
	0.5 
	1.6 

	22:24 
	0.9 
	3.0 
	23:42 
	0.8 
	2.6 
	
	
	
	18:53 
	3.9 
	12.8 

	Quebec
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	01:33 
	4.4 
	14.4 
	02:50 
	4.4 
	14.4 
	04:00 
	4.5 
	14.8 
	05:01 
	4.8 
	15.7 

	09:17 
	0.7 
	2.3 
	10:30 
	0.6 
	2.0 
	11:32 
	0.4 
	1.3 
	12:26 
	0.3 
	1.0 

	14:32 
	3.5 
	11.5 
	15:44 
	3.6 
	11.8 
	16:47 
	4.0 
	13.1 
	17:39 
	4.4 
	14.4 

	21:19 
	1.1 
	3.6 
	22:39 
	0.9 
	3.0 
	23:44 
	0.7 
	2.3 
	
	
	


JOUR 1 MERCREDI LE 22 SEPTEMBRE 2004
04:30  

Mercredi matin, réveil étrange après 2 heures de sommeil, est-ce que c'est vraiment moi qui me prépare pour de vrai à pagayer ce matin, je jette un coup d'oeil à tous mes sacs, tout ça est vraiment irréel, je suis fatigué, et fini par me dire..."enfin j'vais tenter de mettre ça à l'eau, pour voir si ça flotte, au moins". Ma simulation du rangement de tout mon stock dans et sur le kayak a été très bien conçu cependant, et je me félicite d'avoir pris tout le temps nécessaire pour être fin prêt, tout a une place très précise, et le pont est bien pensé, tout est rattaché, au cas où...

Le taxi arrive à 05:45. Direction par parc Bellerive (Montréal, face aux îles-de-Boucherville). Au parc, le taxi fait un bout sur le gazon histoire de m'épargner du portage... ça va déjà mieux.

Bon là, j'ai le don de me fixer des heures-objectifs, comme pour me donner du stress inutile! Faut que je sois sur l'eau pour 7 heures. Tout va bien jusqu'aux derniers détails ou je perds du temps... merde j'vais être en  retard... je mets les pieds à l'eau pour charger les derniers sacs mais là ça rentre mal...

07:15 

DÉPART sur l'eau... je suis enfin prêt, mais déjà frustré du retard (merde faut que j'me rende à Sorel moi).

07:15 - 07:25
(2 Km/h... puis 3, 4, 5... jusqu'à 10 Km/h)

je tente de me faire une place confortable malgré tout le stock sous le sea sock, et une autre partie à l'intérieur du sea sock sous la jupette (eau supplémentaire, le 5ieme litre d'eau et la nalgène-pipi) je place la jupette en partie pour glisser un vinyle transparent sous les rebords des cotés, pas commode, mais une fois en place et la carte marine placer sous ce vinyle sur la jupette, c'est bien solide, et j'ai tous les détails en gros plan et peux voir facilement tous les bouées sur la carte marine  Petit système pratique qui va me donner une marge de sécurité. Je place le gps  (je sais à peine le mettre à "on" et il  faut que ça fonctionne sinon Jean-Claude va me tuer), merde j'vas-tu finir par vraiment décoller...

07:25 - 07:30
(10, 11 Km/h) 

Je commence vraiment à pagayer... tsé franchement c'est comme le but là… c'pas de niaiser avec mon stock, pis de passer une semaine à tout prévoir et à dépenser une vraie fortune (quasiment 500$ rien que pour le GPS). 

07:30 - 07:35
(11, 12 Km/h)

Je commence déjà à ressentir le coté zen de pagayer, je m'aperçois enfin qu'il fait très beau, je me considère chanceux. Bon quand même faut que je pilote... et décide d'aller du coté droit du chenal pour ne pas être dans la zone du port. Je n’ai pas de tracé précis... je compte être près ou dans le chenal en gardant les yeux bien ouverts devant et jeter un coup d'oeil en arrière très souvent, ce que je fais continuellement sur mes terrains de jeu comme le lac St-Louis, le lac des Deux-Montagnes, et ici même où j’ai fait de très nombreuses sorties. 

07:35 - 08:10
(10, 11 Km/h) 

Ça va définitivement mieux, je prends un rythme plus relax qu'à l'habitude, vu la charge. Je constate que mon kayak est relativement haut sur l'eau malgré tout son poids, très belle surprise, il ne ressemble pas à un sous-marin, la stabilité est quasi-comique tellement elle est marquée. C'est bon de savoir que je pourrai tenter de faire un bout de chemin, à tout le moins. Un peu avant 08:00 c'est le début des Îles de Varennes à ma droite: île Saint-Patrice, la Grande Île et enfin l'île aux Fermiers. Pendant ce temps sur ma gauche l'île aux Vaches et ensuite île Sainte-Thérèse.

08:10 - 08:15
(2, 3 Km/h... en pause)

Je me sens rassuré, et je pense qu'après tout je pourrais me rendre à Sorel. Sachant que la journée pourrait être longue, je décide de collationner, boire en masse.  À court terme je perds du temps mais à long terme le bénéfice est immense. Je fais pipi dans ma nalgène tout en étant sur l'eau (...technique utilisée par plusieurs..).  Je ne perds pas de temps inutile, et ce système est quasi-essentiel sur le lac St-Pierre  par exemple. On dira ce qu'on voudra: avoir envie, et devoir attendre est un stress inutile que je ne m'impose pas sur l'eau. Faut savoir qu'on doit boire en grande quantité par de petites gorgées très souvent, c'est ce que je fais avec le sac playtipus accroché au dos de ma VFI. La différence est énorme sur la capacité de l'organisme à fournir un effort. J'ai 2 litres au dos, un autre 2 litre sur le pont, et 1 litre supplémentaire dans le cockpit.  De plus, à l'intérieur du kayak, j'ai 21 litres d'eau !! Je repars tranquillement histoire de bien débuter la digestion et de profiter de ces nouveaux paysages.

08:15 - 08:25
(5, 6, 7 et 8 Km/h)

Je repars progressivement...

08:25 - 08:55
(8, 9, puis 10 Km/h avec pointes à 11 Km/h)

Il y a tellement de choses à voir quand on découvre un nouveau secteur, par exemple à ma droite ici l'église de Varennes, il y a les lieux de mises à l'eau et sorties possibles (pour le futur ou pour les urgences...), les reliefs, les maisonnées. La lumière est parfaite, que ça me fait du bien d'être dans un nouveau décor. Il y a aussi les bouées à voir (facile ici). Je pagaie à droite des bouées vertes, et je crois maintenant que ce devrait être le cas pour une bonne partie du trajet jusqu'à Sorel. Je vois très bien le numéro de chaque bouée verte que je dépasse, et la repère sur ma carte marine en gros placée sur ma jupette (ou l'inverse). Mais je me laisse du jeu car le kayak c'est avant tout la liberté. Je découvre immédiatement le coté pratique du GPS: la vitesse et le cap. Le fleuve n'est pas un lac, les jeux de courant sont infinis. Les coups de pagaies dans l'eau n'obtiennent pas une résistance égale, et il devient très hasardeux d'estimer sa vitesse. Parfois on pense qu’on n’avance pas alors que la progression réelle est rapide, ou bien c'est le contraire. Le gps me permet d'ajuster ma cadence, et de ... rechercher les bons courants... très pratique. 

08:55 

à ma gauche l'île Deslauriers et à ma droite le cap Saint-Michel...je me retourne fréquemment pour voir à l'arrière... et je vois au loin ce qui me semble être un bateau de plaisance assez gros, je suis un peu à droite du chenal, je pagaie encore un peu, je regarde à nouveau... il navigue à une vitesse folle... et je reconnais le mini-bateau de croisière qui vogue sur "patins", un express faisant la navette Montréal-Trois-Rivières et Québec en quelques heures. Je m'écarte davantage de la voie pour lui démontrer que je l'ai bel et bien vue. Et il passe à une vitesse folle... avis à tous: soyez très prudent, ce joujou est un danger public pour kayakistes. Vous devez vous considérer invisible sur l'eau, que votre kayak et votre pagaie soit noire ou jaune, orange fluo, ou rétroéclairés! C'est une des premières règles à apprendre dans le trafic.

8:56 - 9:00
(10, 11 Km/h)

Je reprends mon trajet et ça va vite.

9:00 - 9:15
(6 Km/h en moyenne)

Je me mets à en arracher coté vitesse, le courant est certainement plus faible, me rapprocher de la berge ne me donnerait rien et ça ne me tente pas d'aller au milieu du chenal... pas tout de suite après avoir vu ce bolide des mers. À ma gauche l'île Bellegarde.

9:15 - 9:39
(varie entre 9 et 11 Km/h) 

C'est totalement zen, tout va bien, y pas de doute c'est le plus beau loisir au monde, même en ayant du coté gauche Repentigny... à 09:25 je perds de vue Repentigny, c'est le début des îles de Verchères à ma gauche avec l'île Beauregard. Qui n'adore pas les îles, faudra bien que j'aie voir ça de plus près un jour. Ensuite l'île Amyot et l'île Desmarais. Je pagaie dans un couloir très rassurant, relaxant, tout est bien visible, le vent d'ouest (annoncé à 20 Km/h de l'ouest) n'a pas de prise ici, ha... ce qu'on est bien.

09:39 - 09:45
(2 Km/h ...)  

Une sonnerie du gps se fait entendre...Wo! Qu'est-ce qui se passe, je sors de mon rêve: le gps indique que les batteries sont faibles... hum... très brillant de ma part. Je m'écarte de la voie maritime vers la droite au cas ou le courant me ramènerais vers l'intérieur pendant que je fais le nécessaire. J'ai prévu le coup et les batteries me sont accessibles, je change les batteries et constate que le gps reprend son rôle là où il était rendu... super… Je respire à nouveau. En fait, je pense que j'ai assez de piles pour me rendre à Tadoussac! Mais pour l'instant il y a l'île Marie à ma gauche, faite sur le long.

09:45 - 09:59
(progressif jusqu'à 9 Km/h) 

Je reprends la pagaie, tout va bien tout est beau… et je suis très satisfait de la vitesse. Je ne force pas.

10:00
(4 Km/h) 

À hauteur de Verchères... coup d'oeil arrière, un cargo très loin, super, j'aime bien les cargos, c'est toujours un événement. De plus ils sont prévisibles, et leurs vagues donnent un peu de piquant.

10:01 - 10:11
(9 et 10 Km/h)

À ma droite je vois ce qui doit être l'entrée du chenal qui sépare l'île Marie et l'imposante île suivante, l'île Bouchard... faudra que je revienne ici... autres coups d'oeil arrière, je constate que ma vue arrière est limitée par le détour du fleuve, je vais vers l'intérieur du canal pour mieux voir, rien à faire, le détour du fleuve est trop prononcé pour revoir le cargo qui s'en vient. Je continue vers le centre un peu encore et l'aperçoit finalement. Je bifurque un peu vers la droite par sécurité.

10:11 - 10:17
(env. 9 Km/h) 

Je pagaie, et exagère le mouvement du tronc pour garder un oeil sur le cargo qui approche... sécurité oblige, même si sa ligne passera à au moins 200 mètres de moi.

10:19 

Le cargo passe à ma hauteur, près de l'île aux Prunes (qui est à coté de l'île Bouchard). C'est toujours un événement par la taille de ces navires, et leur vitesse surprenante.

10:20 - 10:35
(9 puis 10Km/h) 

Je reprends ma vitesse de croisière, je ne force pas, mais maintient une bonne cadence. Je me rapproche de la bouée M79 (verte) histoire de voir si j'augmenterais ma vitesse. Elle se maintient. Je vois la M78 (rouge) et m'y dirige... je crois que je vais manger un peu, faire une mini-pause dans le chenal pour continuer de progresser tout en regardant constamment autour de moi. Ça c'est l'avantage de faire ce trajet  hors-saison et durant la semaine: pas de trafic et les fous de vitesse sont quasi-inexistants).

10:35 - 10:49
(4 Km/h...en pause) 

Pause au centre à 4km/h...  avec l’île aux Boeufs à ma gauche, petite, et ensuite c'est la grosse île Bouchard que je retrouve pour un bout, elle est très longue. Au menu: tranches de pain, biscuits style patte-d'ours, fromage, eau.

10:50 - 11:00
(10 et 11 Km/h)

Je reprends la pagaie, et maintient une belle vitesse de croisière, je suis pour ainsi dire dans le chenal étant donné les conditions exceptionnelles de visibilité et de calme. Le fleuve m'appartient, c'est moi le navire, vraiment trippant. S'il y avait le moindre risque de chavirer je n'irais pas me promener au centre, tsé faut pas exagérer quand même.

11:00  et des poussières 

Je reprends un peu à  l'extérieur droit du chenal à partir de la bouée verte M77 pour me diriger vers la M57 qui est assez loin. L''île au Dragon est à ma droite.

11:03 - 11:19
(9 et 10 Km/h et pointes à 11 Km/h) 

Je passe à droite de la M57, et ce qui facilitera mon cap, la prochaine bouée la M51 est très visible. En regardant la carte marine, je vois que les subséquentes bouées vertes les M45 et M41 sont rapprochées l'une de l'autre, super. Je longe une série de petites îles difficiles  à distinguer, elles semblent plutôt former un tout (île aux Branches, à Brillant, à Bonin et un plus grosse, l'île aux Rats!)

11:20 - 11:35
(9 puis 8 Km/h) 

Je passe à droite des bouées vertes M45 et M41. Depuis un moment la protection de l'île Bouchard (îles de Verchères) est terminée, et le vent annoncé 20 Km/h ouest est bien là. Par grand vent ouest ce doit être un peu rock 'n roll ce coin, le vent d'ouest peut souffler de très loin ici. Je scrute Contrecoeur au loin à droite et vois des bouées secondaires de d'autres chenaux... trafic la fin de semaine. Lavaltrie  est à ma gauche, il s'y trouve un chenal local qui doit être achalandé en saison... Ces localités représentent des options intéressantes, hors-saison, en tout cas hors fin de semaine. Aussi… très pratique en cas de pépin, pour y faire un arrêt (manger, provision, eau...matériel oublié, infos, téléphoner) ou pour y démonter mon kayak pour reprendre l'autobus. 

11:35 - 11:42
(2, 3 Km/h)  

Bien à droite du chenal tout juste après la M41, mini-pause tout près d'une minuscule île Hurteau , je prends le temps de faire quelques étirements zen, je détends certaines tensions normales après 4 heures 30 dans un kayak.. Pendant ma pause le courant m'a vite ramené vers l'intérieur du chenal... je saisis mes jumelles avant de partir, je repère la m33 très loin. Je repars comme un neuf, mais graduellement, cadence moyenne.

11:43 - 12:03
(8, 9 et 10 Km/h et puis... 9 et 8 Km/h)

Tout va bien, belle place à découvrir, coté pagaie ça va bien… mais je dois corriger ma direction constamment à cause du vent et des variations de courant, (mon kayak est ardent au vent: le nez du kayak a tendance pointer d'où vient le vent). Je passe la verte m33.

12:04 

Fréquents coups d'oeil arrière même si je suis à droite des bouées vertes...ha, un cargo s'amène à l'arrière, il est à plusieurs kilomètres. La verte M29 est tout juste à ma gauche.

12:05 - 12:27
(8 Km/h en moyenne)  

La bouée verte M23 est plutôt loin, mais j'aurai amplement le temps de m'y rendre avant le cargo, et en regardant la carte marine je constate que les bouées subséquentes, du fait du tournant, sont rapprochées l'une de l'autre. C'est très sécurisant, je n'aurai aucun doute sur ma position et la trajectoire exacte du navire. Je peux ainsi profiter à plein de la découverte de ce secteur, de tous ces petits îlots entourées d'herbages, tout près à ma droite. Je m'apprête à contourner l'île Saint-Ours de par son coté est. Ces contournements empêchent toute monotonie, que c'est plaisant. Franchement, pourquoi ai-je attendu si longtemps avant de me promener ici,... avec le démontable tout est possible, pas besoin de revenir au point de départ.. Je continue à bien voir le cargo qui s'amène à l'arrière.

12:27 - 12:30
(3,4 Km/h) 

J'arrête de pagayer pour profiter du spectacle quand le cargo passe à ma hauteur (bouée M17) avec en arrière-plan l'île Saint-Ours. 

12:30 - 12:59
(5, puis 6,7, jusqu'à 8 Km/h en moyenne, avec pointes à 9 Km/h)  

Je prends les jumelles pour voir la prochaine bouée (verte M9) qui est très loin, je la repère. De tout façon j'ai la carte marine, qui m'indique l'emplacement de la bouée, de plus le cargo me trace la route... mais j'aime voir aussi de mes propres yeux. Je me remets à pagayer, tout va bien, je me sens en forme. Le fleuve tourne ici un peu vers l'est,  et je coupe un peu de la distance en suivant la berge. Je passe très à droite de la bouée verte M9 et  encore plus des M7 et M5, où je longe la berge de très près.

13:00 - 13:12
(8 et 9 Km/h)

Je ne vois plus d'autres bouées et constate en regardant la carte marine qu'à partir de la verte M5,  il n'y a plus de bouées de navigation, et ce pour longtemps. Pour l'instant ça ne change rien, car je continue de longer de près la rive droite pour couper le léger tournant à la hauteur de Lanoraie.

13:13 - 13:15
(4,5 Km/h) 

Je me trouve dans une position où je ne vois pas bien à l'arrière et décide de me rapprocher un peu de la berge tout en songeant à quelle stratégie je devrais adopter... enfin… je considère que je vois très adéquatement et prends une trajectoire qui ne suivra pas la côte de trop près car ici je perdrais en distance et en vitesse. Je regarderai très souvent à l'arrière (ça ne me ralentit pas vraiment, j'allonge le coup de pagaie gauche, je tourne le tronc et pas besoin de se tordre le cou!

13:15 - 13:32
10 Km/h avec pointes à 11 Km/h

13:32 - 13:40
(9 puis 8, 7, 6, 5.... jusqu'à l'arrêt complet de 13:40 à 13:49)

Je suis rendu à "Les Grèves" situé sur la rive est .Je décide d'une pause en me laissant voguer par le courant du chenal qui est marqué car c'est ici que le fleuve est le plus étroit. Ce n'est certainement pas un secteur majestueux du fleuve, mais on se sent en sécurité et c'est quand même intéressant de bien voir les deux rives précisément. Je sors le fromage du sac de vinyle transparent imperméable sur le pont avant (ce sac est conçu pour les cartes, mais son profil bas est idéal, alors je m'en sers comme grand sac de jour).

Le fromage est presque fondu... le soleil plombe et la température à l'intérieur du sac est celle d'un four.... Wo! Il y a urgence... mes batteries de rechange y sont placées, il faut que j'arrête et fasse quelque chose pour remédier à la situation. La chance est avec moi, en me dirigeant vers le coté, c'est un fond sablonneux, herbeux, très progressif, et le fond du kayak s'y arrête doucement.  Je ventile le sac pour lui redonner une température acceptable, je mange mon habituel tranche de pain, des biscuit, et un peu de fromage. Ensuite je sors du kayak pour la première fois, je referme le sac, et le plonge à l'eau, le ventile et le replonge à l'eau. Comme solution durable, je prends un grand sac de nylon qui m'avait servi seulement pour le transport, je le trempe à l'eau, et recouvre le sac de vinyle que je rattache sur le pont. Ça empêchera le soleil de frapper directement le sac transparent et j'aspergerai le sac de nylon d'eau de temps en temps pour qu'il reste trempé. Cette solution s'avère très efficace.

13:50 - 14:05
(entre 4 et 6 Km/h)

Je repars et aussitôt me remets près du chenal... je m'offre une pause-fantaisie comme je le fais souvent après avoir grignoté: la bouffe et le sucre me rend euphorique, et combiné à la détente d'avoir pagayé 6 ou 7 heures, je suis super bien et déconne: je m'approche du bord pour voir mieux, et m'en éloigne aussitôt, m'en rapproche, admire la lumière et tous ces reflets sur l'eau. Après cet intermède ... je suis boosté, je suis comme le chien de traîneau, je veux courir... et je reprends ma direction et ma vitesse de croisière.

14:05 - 14:26
(vitesse stable de 9 Km/h) 

Tout va bien, ma vitesse est bonne, mon coup de pagaie est efficace, j'ai de l'énergie en quantité... et l'adrénaline de la nouveauté!

14:27 - 14:39
(moyenne 8 Km/h) 

À la hauteur de Tracy j'identifie le retour des bouées vertes en prenant soin de bien repérer par les jumelles la verte M3, je songe à aller plus près du canal dans le tournant du fleuve qui mène à Sorel, et me ravise, je vais plutôt couper la courbe près de la berge par sécurité, car je me trouve près de Sorel, une zone  urbaine que je ne connais pas, et ma vitesse près de la côte est déjà très satisfaisante.

14:40 - 15:00
(9 puis vitesse stable de 10 Km/h) 

Super! Le courant est là près de la berge, je progresse super bien, le gps fait un monitoring de tous les instants, quand j'atteint 10 Km/h je tente de maintenir cette belle vitesse.

15:01 

Je suis en face de Sorel. Je suis directement au nord de l'embouchure de la rivière Richelieu. C'est un secteur où je suis sur le qui-vive car à partir d'ici je vais tenter de voir quel serait le meilleur endroit pour traverser le chenal et passer du coté gauche pour sauver de la distance, et aussi pour pagayer, dans un environnement  plus sécuritaire, plus beau (les îles). Je pourrai donc aussi identifier plus facilement la petite île sur laquelle je suis censé monter la tente, qui est située elle aussi à gauche du chenal.

15:03 - 15:10
(vitesse stable 10 Km/h)

J'avance et respire poussée par mon désir...

15:11 

Je passe près de traverser mais je me ravise aussitôt. Il n'y a pas le feu, les bouées m'apparaissent bien, le secteur est tranquille et je ne gagnerais rien en distance. Attendons le bon moment.

15:11 - 15:28
(stable à 10 avec pointes à 11 Km/h) 

Super belle vitesse. Bon gage de sécurité,  car je vois qu'ainsi je devrais arriver tôt à mon futur campement, au plus tard 17:30  et je me sens en "top shape". Je passe près et par la droite de la bouée verte S141.  J'aperçois plusieurs petites chaloupes de pêcheurs, de chasseurs (la chasse aux canards commence samedi...bonne décision sans le savoir de faire ce voyage avant le début de la chasse. Ho... la fin de semaine l'été... ce doit être quelque peu périlleux ici, il doit y avoir une fourmilière de petites embarcations. Il n'a pas de plus merveilleux temps pour tenter de faire Montréal-Québec.

15:29 - 15:36
(11 Km/h) 

Ça faisait une couple de minutes que j'attendais le moment propice, je voyais très bien la bouée rouge S140 et la verte S139 tout près à ses côtés. Arrivé à leur hauteur, j'aperçois, pas très loin,  et près des îles, la bouée rouge S130 et à coté la verte S129.  Ici le canal est étroit, les bouées évidentes, la vue est excellente, le tracé optimal... je traverse en trombe,  je niaiserai pas dans le canal ici. Une fois de l'autre coté, je me retrouve  subitement dans un autre univers, près des îles boisées, mystérieuses pour moi. Je ne vois et ne regarde plus à gauche, le coté industrielle.

15:37 

Je scrute le rivage de l'île La Platine et évalue les possibilités futures d'accostage, si lors d'un prochain voyage, je ne pourrais me rendre jusqu'à ma petite île...

15:38 - 16:20
(10 Km/h puis stable à 11Km/h puis retour à 10 Km/h, et... 9 et 8 et 7 Km/h à la fin) 

Je suis transporté de satisfaction, je ne suis pas fatigué du tout. Pagayé ainsi près du rivage et de la nature fait un changement très agréable au décor de ma journée… c'est le début d'un contact rapproché... je consulte la carte marine, je m'approche rapidement de ma destination, je passe les bouées rouges S130, S126 et S120, les 2 dernières sont loin l'une de l'autre mais j'ai vu sur la carte que la ligne du canal est très droite (en fait les 2 rives font un couloir peu large et droit). Au loin je vois d'autres herbages,  y aurait-il une autre petite île encore plus loin que celle où je compte camper...

16:21 - 16:28
(stable à 7 puis à 6 Km/h... et vers la fin 5, 4, 3 Km/h)  

Après la bouée S120 je décide de bifurquer vers la gauche, en direction du lieu prévu de mon campement pour aviser de la situation. Je vois maintenant mon petit bout d'île à ma gauche, je ralentis, et profite du décor, c'est fantastique d'être ici, le touring en kayak a vraiment son charme quand on sait que l'on ne retourne pas à la maison mais que l'aventure se poursuit... Plus j'avance vers l'île et plus je semble me rapprocher du paradis: que vois-je? Du sable, du sable partout, avec autour des arbustes.  Tout est au sec... je ne pourrai jamais trouvé mieux... je serais fou de continuer... La stimulante adrénaline de pagayer fait place à l'adrénaline agréable de sentir mon arrivée toute proche.

16:29 

J'accoste dans une eau ensoleillée, miroitante de calme, dans la tranquillité absolue, sur une berge sablonneuse graduelle. Que demander de mieux? ...  comment je fais pour être le seul ici? C'est tellement beau. Rassurer par tant de sécurité et de chances... je vais m'apprête à tester en toute quiétude mon système pour débarquer tout mon stock, 120 livres de matériel, de façon efficace, rapidement.  Car un jour ce pourrait être rocailleux, venteux, et froid.

JOUR 2 JEUDI LE 23 SEPTEMBRE 2004
06:00 

Lever

J'allume ma radio VHF pour obtenir les prévisions: temps radieux et vents du nord de 10 noeuds.

L'heure matinale  et ma position de départ sont idéales pour m'attaquer à la traversée du lac Saint-Pierre. La marge de sécurité est maximale. Plus primordial encore sont les vents modérés annoncés et la visibilité excellente. Il sera capital de bien orienter mon cap un peu à l'extérieur des bouées rouges du coté gauche du chenal. Je serai dans le canal pour couper de la distance que si ma position est précise et que la vue de la prochaine bouée rouge est certaine. Et donc, si je vois un bateau je n'aurai aucune hésitation et saurai où me diriger. Le danger, c'est de ne pas regarder assez souvent vers l'arrière, d'apercevoir un cargo assez près et de ne pas savoir la position exacte du kayak par rapport aux bouées, on ne sais plus alors quoi faire pour éviter le cargo, aller vers la gauche, vers la droite, ou de pas bouger. Quand on connaît le trajet des navires et la position du kayak il est facile de répondre très rapidement à la situation, qui devient alors sécuritaire. Ici mes jumelles vont sûrement m'aider.

La berge sablée en pente douce, et l'absence de vague (de ce coté de l'île) m’ont énormément facilité la tâche de chargement. Le kayak parallèle à la berge touchant légèrement au fond avec les premiers sacs insérés, c'était facile de charger. Par contre tout remettre les choses exactement dans leur sac respectif a été très long, je voulais que tout soit à la même place, et j'ai dû revider des sacs et les remplir à nouveau. Mon système est bon, mais je manque de pratique en touring de kayak. La logistique de départ devrait aller plus rapidement les prochains jours.

07:58

Départ dans un temps splendide. Ici les vents sont très faibles. Je pars comme il se doit, tranquillement pour les premières minutes mais accélère rapidement. Je me sens dans une très bonne forme. C'est le temps d'en profiter... cette traversée me donne quelques appréhensions, mais aussi beaucoup d'adrénaline. Dans ces moments, je me sens vivre à 100%. C'est incroyable, quel feeling!

08:00 - 09:02
(7 puis 8 Km/h, et  rapidement par la suite des plateaux à 9 et 10 Km/h)

Je dois même refreiner mon coté énergique pour prendre le temps de choisir les caps que je prends selon les bouées. La visibilité étant excellente j'ai une marge de manoeuvre maximale. Les premières bouées sont bien identifiables et repérables. Je longe  les premières bouées rouges et passe à quelques pieds d'elles. Vers 08:35 je suis à la hauteur de la bouée rouge S98, je ne peux voir à l'oeil la bouée rouge suivante, la S86, je jette un coup d'oeil à la carte marine, effectivement elle est très loin. Par contre les bouées vertes S97 et S87 sont plus rapprochées. Je vois très bien la bouée verte S97. Je sais que les gros bateaux longent de très près les bouées vertes quand ils descendent le fleuve. Je vais donc me fier à cette bouée en pagayant vers elle tout en étant à sa gauche pour être prêt à m'écarter rapidement  vers la gauche si un bateau s'en vient de l'arrière. Je le fais parce que les conditions sont exceptionnelles et que je suis hors saison, durant la semaine. Je pagaie donc dans le chenal...peu après la S97 j'aperçois la verte S87 vers laquelle je me dirige en étant toujours dans le chenal. Je jette des coups d'oeil très très fréquents à l'arrière.
Je regarde aussi l'ensemble du décor et constate que le vent et les vagues augmentent rapidement au fur et à mesure que les îles et les bancs d'herbes sur mon coté gauche disparaissent, le vent venant alors de beaucoup plus loin. Depuis mon départ mon angle a changé graduellement pour suivre le canal, le vent me frappe de plus en plus de coté, et je dois de plus en plus donner des "sweep strokes" (propulsions circulaires) du coté gauche pour ramener le kayak vers la droite car il est ardent au vent. Un peu moins que d'habitude dû à la distribution de la charge que j'ai effectuée, mais aussi plus difficile à ramener sur le bon cap du fait de l'inertie accrue du kayak. Je suis très habitué à faire ces mouvements sur une longue période, par contre ce peut-être très exigeant et stressant pour le corps.

Un petit moment avant d'arriver à la S87 j'aperçois enfin la fameuse rouge S86, elle était vraiment loin de la bouée rouge précédente, la S98. Je constaterai par la lecture du tracé gps (plus tard chez moi) que j'ai été peut-être un peu trop longtemps au centre du chenal tout en ne voyant pas la bouée rouge S86. À tout le moins j'aurais dû davantage prendre le temps de regarder avec mes jumelles, et dans le doute, faire un tracé plus conservateur vers la gauche, c'aurait été plus sécuritaire.

Les vagues sont étonnamment grosses pour cette vitesse du vent (ne n'est pas un temps pour sortir les très petites embarcations). Le lac est désert pour l'instant. Ces vagues me font penser à du 25km/h au centre du lac des Deux-Montagnes, un secteur que je fréquente régulièrement.   Le Kahuna rigole de la situation, ça pas de sens cette stabilité, c'est quasiment trop ...mais en touring, je trouve que cette stabilité peut être intéressante. Le rythme est bien installé, je bois régulièrement de mini-gorgées de ma playtipus sans arrêter de pagayer, infiniment pratique.

Tout va bien...j'arrive à cette rouge S86...c'est bien de voir que les deux prochaines bouées après la S86, les bouées rouge S82 et S80 sont très près ... ça facilite les choses…

09:03 

À la hauteur de Louiseville (rive nord)

Sonnerie, alerte! Qu'est-ce qui se passe... quoi encore les batteries du gps… merde j'ai oublié de les changer par précaution. Elles sont supposées durée jusqu'à 30 heures, et elles ont fait environ 12 heures... peut-être l'intensité du rétroéclairage est ajustée inutilement trop forte et gruge les batteries à une vitesse folle. Je n'ai pas nécessairement à les changer dans la minute qui suit, ce qui fait mon affaire car depuis un bon moment je pagaie dans le chenal...  j'arrête de pagayer et évalue la situation, et ma position. Je prends mes jumelles pour voir tout autour de moi, rien à l'horizon… Par sécurité je me redirige tout de même un peu du coté de la bouée rouge S82, je serai encore dans le chenal mais à sa gauche. À la gauche de la S82 il y a un chenal secondaire qui mène à la hauteur de Louiseville. Bon, J'arrête ensuite pour mettre des piles neuves (09:08 - 09:10)... de toute façon cette mini-pause après 1 heure de pagaie est salutaire et me sera remis avec intérêt plus tard dans la journée.

09:11 - 09:18
(9 et 10 Km/h)

Je repars rassuré. Je pagaie avec une bonne cadence et reprends les mêmes "sweep strokes". J'arrive à la rouge S80. Mais la suivante la S68 est très loin... pour l'instant je vais donc pagayer en me servant de la prochaine bouée verte  que je vois très bien.

09:19

je vois un cargo qui vient de l'arrière, assez loin... ce sera très pratique, car même par temps très clair, le repérage des bouées devient très difficile (ici elles sont plus éloignées l'une de l'autre),  et identifier leur couleur est très hasardeux. Ce navire me donnera une meilleure idée de la trajectoire du chenal. J'arrête de pagayer pour utiliser mes jumelles, elles me rassurent sur le tracé car je distinguais mal la prochaine bouée rouge. OK il y a un bateau qui vient de l'arrière, mais j'ai du temps en masse et ayant bien repéré la prochaine bouée rouge la S68 avec les jumelles, je la vois bien maintenant. Je vais m'y diriger tout en pagayant dans le chenal, j'ai tout le temps pour m'y rendre.

09:20 - 09:33
(très stable à 10 Km/h)

Je jette un coup d'oeil souvent vers l'arrière pour voir la progression du cargo tout en maintenant une bonne vitesse.

09:34

J'arrête de pagayer, je suis encore dans le chenal mais il est large ici, et j'ai vu que le cargo a longé la dernière bouée verte S67 de très près...aucun problème avec ma position, mais par précaution additionnelle et surtout pour montrer que je l'ai bien vue je change un peu mon cap pour être à l'intérieur gauche du chenal. 

09:35 - 09:40
(stable à 10 Km/h)

Je recommence et pagaie à une bonne vitesse quand le cargo passe à ma hauteur (mi-chemin entre S68 et S62)… et je tente ensuite de le suivre de près...pour quelques futiles instants...en tout cas il m'aura aidé à repérer la S62.

09:40 - 11:00
(très stable à 9 Km/h, puis 8 Km/h dans les dix dernières minutes) 

Je croyais bénéficier de la trajectoire du cargo pour longtemps mais une bouée plus tard, je dois utiliser des moyens plus sophistiqués car je ne veux pas toujours avoir à saisir mes jumelles... alors  quand je croise la bouée rouge S62 je jette un coup d'oeil rapide à la carte marine sur ma jupette, j'évalue l'angle entre la S62 et la prochaine la S54. Et j'adopte ce cap grâce au gps (j'ai aussi la boussole "Orca" sur le kayak par sécurité).

En fait je n'ai pas besoin de faire ça très longtemps entre les bouées S62 et S54 car avant la mi-chemin je vois très bien la suivante. Par contre entre la S54 et la S44, c'est plus long. Encore plus entre la S44 et la S32 (à la hauteur de Yamachiche vers 10:15). Et la plus grande: entre la S32 et S26. De mon souvenir de cette étape de la traversée, je sais que j'étais dans le canal et que chaque fois que j'approchais d'une bouée rouge, je changeais un peu mon cap pour m'en approcher et pouvoir lire son numéro soit par moi-même ou avec l'aide rapide des jumelles. Ça me rassurait... et en même temps je quittais le centre du chenal... ce n'est quand même pas souhaitable d'être toujours en son centre. À la vue du tracé gps plus tard, je dois constater que j'ai diminué ma marge de sécurité un peu trop à mon goût en étant légèrement trop vers le centre.

Procéder en partie par des caps par la carte et le gps a été une pratique très intéressante que je dois faire plus souvent (et avant de partir, en calculant les caps les plus importants, comme ici pour le lac St-Pierre) pour davantage  maîtriser ces techniques de navigation le jour où j'en aurai crucialement besoin. Même que j'aurais dû, avant de partir, calculer chacun des caps entre les bouées distantes susceptibles d'être difficiles ou impossibles à apercevoir. Je n'ai pas consulter beaucoup les cartes, c'est une erreur de ma part. M'enfin... c'est d'autant plus une bonne pratique ici que mon cap est constamment altéré par le kayak qui devient de plus en plus ardent au vent du nord. Cela qui m'oblige à sortir tout mon déploiement de variété de propulsions circulaires. Mais j'ai beaucoup d'énergie alors je m'emploie à voir ça comme une occasion d'apprendre et franchement...même si j'ai connu pas mal de conditions similaires, je trouve des trucs, des subtilités de mouvements nouveaux, ce qui me gratifie beaucoup. Je tente de dépenser le moins d'énergie possible et d'imposer le moins possible des mouvements trop identiques et répétés à mon corps.

Un même "sweep stoke" pendant deux heures 30 avec 270 livres à déplacer, ce serait un moyen idéal pour  me mettre dans le trouble, et même de compromettre mes futures sorties-kayak par une blessure genre tendinite.

J'avance à une très bonne allure durant toute cette période. Et les vagues mettent plus de piquant dans cette traversée. Elles ont cependant diminuées de beaucoup lors de mon approche vers la rouge S32, bouée que j'ai atteinte à 10:38.

11:01 - 11:07
(8 Km/h) 

je passe la bouée rouge S26, enfin...les bouées rouges suivantes sont très rapprochées l'une de l'autre... ça fait du bien de constater ça, un peu de mon adrénaline baisse entre cette bouée et la S22, que j'atteint à 11:07

11:08 - 11:11
(7 Km/h)

Ça fait une demi-heure que je repousse une pause-kayak nécessaire, j'attendais d'avoir complété une bonne partie de la traversée du lac Saint-Pierre. J'ai faim, soif et envie... j'ai bu beaucoup, chapeau au sac playtipus, mon niveau d'énergie est très bon. De plus, un cargo s'amène de face, j'vais pouvoir le regarder passer pendant ma pause. Je tente de repérer la place la plus propice, à l'écart.

11:11 

Bon je suis en dehors du chenal, j'arrête de pagayer, hum… pas tout à fait, je redonne quelques coups de pagaie pour être encore mieux situé: très à l'écart, à gauche, à mi-chemin entre la rouge S22 et S16.

11:13 - 11:29
(2 Km/h en pause) 

On arrête tout, pause bien méritée car ça n'a pas été tout de même de tout repos, de la  bonne vague malgré le vent modéré. Et j'ai maintenu une très bonne cadence. L'adrénaline de l'inconnu tombe et fait place à une belle satisfaction, ça été vraiment intéressant comme traversée, dans ce grand espace. J'ai vu quelques embarcations de pêcheurs qui se faisaient brassées. C'est dépaysant, aucune monotonie, je n'ai pas assez de mémoire pour enregistrer tout ce que mes yeux voient de beaux,  tout ce que je ressens. Ma dépense d'énergie a évacué tout stress inutile, et je profite d'une pause allongée tout en regardant le cargo passer et se diriger vers Montréal. Ensuite je consulte la carte marine... à partir d'ici (près de la bouée S16) le trajet du chenal fait un détour très marqué vers l'est, cela me rallongerait de beaucoup trop à mon avis... je vais donc quitter les bouées rouges, je serai très à l'écart à leur gauche, et quand même aussi, assez loin de la rive nord pour bénéficier du courant.

11:29 - 11:37
(3 puis 4, 5 et 6 Km/h)

Je reprends la pagaie, mais je suis comme drogué, euphorique (le sucre me fait cet effet), totalement zen, je donne un coup de pagaie, un autre 5 secondes plus tard... je suis subjugué par la lumière. Je vois désormais le pont de Trois-Rivières à portée de main presque, après l'avoir vu grossir si lentement pendant 2 heures et demie, et même rapetisser par moments tellement en kayak on n’avance pas vite. À regarder ce pont, je me remets à pagayer plus normalement et, graduellement, progressivement, dans un restant d'euphorie latent, je remets les moteurs en marche. 

11:38 - 12:41
(7 et 8 Km/h jusqu'à 11:50 puis par la suite des plateaux à 9 et 10 Km/h)

Je ne veux pas trop focusser sur le pont, sinon j'aurais l'impression d'une éternité pour m'y rendre. Le tracé me rapproche du coté nord (à hauteur de Pointe-du-Lac) que j'observe et contemple ...je me dis tous ceux qui vivent près de ce  grand lac se sentiraient certainement très frustrés si on leur enlevait la vue de ce lac et la remplaçait par une rue ordinaire. On paie des millions pour le bord de l'eau... et moi... je vogue sur cette beauté… à peu de frais.

Les courants variants dans ce secteur, je porte attention à  mes coups de pagaies, la pales n'obtiennent pas la même résistance toujours... et sans gps je ne pourrais pas établir ma vitesse, mais encore une fois il me sert: quand je constate que je dois augmenter la cadence pour maintenir ma vitesse, je tente de trouver plus de courant en changeant mon cap de quelques degrés, la ligne droite sur le fleuve n'étant pas souhaitable en général. Comme prévue je passe loin des bouées rouges suivantes pour couper de la distance. Ma trajectoire et celle du chenal se rejoignent entre les bouées rouge S2 et C72, et à la hauteur de cette dernière je suis en plein dans le chenal (hauteur de Baie Jolie, île Aux Sternes, et Port Saint-François sur la rive-sud).

12:42 

Voyant nul trafic maritime, je décide de m'offrir le luxe de passer sous le pont Laviolette de Trois-Rivières précisément en son centre pour bien marquer ce jalon dans mon mini-périple, ce sera plus grandiose... je suis l'arrivée de Jacques Cartier en Amérique... à l'envers de l'hiver.

12:43 - 12:49
(9  et 10 Km/h) 

Je ressens une belle émotion, comment aurais-je pu m'imaginer cette scène il y a à peine 2 ans, je suis émue de ce que la vie m'apporte... je me sentirai toujours privilégié de pratiquer le kayak. Une magnifique liberté qui n'est pas donné à tout le monde, je m'en sens quasiment coupable.

12:50 

Je passe sous le pont Laviolette à Trois-Rivières.

12:51 - 13:00
(8 Km/h... baisse à 4 Km/h puis... remonter jusqu'à 8 Km/h) 

Beau problème maintenant: qu'est-ce que je fais, aucune idée, la suite n'était pas programmée du tout. Sorel et ma petite île était une étape claire et précise pour le premier coucher. La suite est une improvisation totale... Martin m'a bien parlé d'un camping tout juste avant Deschaillons mais j'y pense même pas tellement c'est trop loin. Après avoir arrêté de pagayer pour ainsi dire pour quelques minutes, et en attendant de me fixer, je décide de recommencer à pagayer, cette fois-ci vers la droite du chenal car à sa gauche c'est Trois-Rivières et son port. Je vais donc à droite de la bouée verte C65.

13:01 - 13:10
(2, 3 Km/h en pause) 

Hum... je n'ai pas grande conviction à pagayer... j'arrête à droite de la C65... je crois que ce sera une pause photo... tsé quand même il y a le pont Laviolette à photographier…j'en prends quelques clichés. Mais, mis à part le pont je vois pas très bien ce qu'il y a à photographier ici... c'est finalement plutôt déprimant ce secteur. Ha! Un cargo arrive de Montréal, il va passer sous le pont,,, bon timing pour quelques photos.

13:11 - 13:21
(7, 8 puis 9 Km/h et ensuite 8, 7 et 3 Km/h) 

Je décide de m'éloigner de la ville tant qu'à rien faire. Cependant mon adrénaline et/ou mon énergie est vraiment à la baisse, j'ai encore faim et bien que je préférerais prendre une pause ailleurs... quand c'est le temps c'est le temps.

13:22 - 13:54
(moins de 1 Km/h en pause avec quelques coups de pagaie pour se relocaliser... à 2 ou 3 Km/h) 

Toujours sur l'eau, je prends un très long repos bien à droite de la verte C61. En fait je me sens bien mieux sur l'eau pour les pauses que sur la terre ferme, je ne peux pas me dégourdir les jambes, mais de toute façon je suis confortable, et pourquoi me rasseoir sur la berge alors que je suis déjà assis à me faire bercer dans le Kahuna.

Je déconne intérieurement tout en mangeant, je décroche totalement, je rêve éveillé, je fais quasiment une sieste, je recharge mes batteries que l'adrénaline a utilisées pour la traversée du lac St-Pierre. Je prendrai le temps qu'il faut pour me reposer...il fait beau et, si je décide je pagayer longtemps encore, disons jusqu'à 18 heures, j'aurai l'énergie et le plaisir de pagayer jusqu'à la fin.

13:55 - 14:48
(6, 7, plateau à 8 Km/h, ensuite plateaux à 10 et 11 Km/h et vers la fin 9 puis 8 Km/h)

Je reprends ma pagaie et repars au ralenti (trajet à droite des bouées vertes), satisfait d'avoir pris la bonne décision pour ma pause. J'augmente la cadence, mon énergie revient, je vois de nouveaux paysages, je voyage de nouveau, je scrute l'embouchure de la rivière Saint-Maurice et ses îles Saint-Quentin et Saint-Caron. Ha... c'est toujours tentant d'explorer une rivière... ce sera pour une autre fois... je dépasse Cap-de-la-Madeleine.

14:49 

Depuis un moment j'aperçois sur la carte marine à la hauteur de Bécancour une Île sur ma droite: île Lamy. Tout juste à coté, je vois "La Petite Floride". Ça m'intrigue. Et plus je m'en approche et plus elle devient intéressante... en effet wow! C'est la Floride... du sable du sable, quelques arbres, terrain assez dégagé... ça ferait un lieu de campement et de détente fabuleux.

14:51 - 14:57
(3 Km/h en pagayant légèrement) 

Je ralentis histoire de réfléchir, de peser le pour et le contre: d'un coté c'est tentant: c'est improbable que je trouve mieux pour camper plus loin, mais il fait tellement beau que je serais fou de ne pas pagayer, j'ai de l'énergie, et Batiscan n'est pas très loin, hum...que faire… pour l'instant je vais m'approcher de cette Floride...
14:58 - 15:03
(7 puis 8 Km/h puis arrêt à 2 et 3 Km/h de 15:04 à 15:06) 

Il y a une petite embarcation non loin du rivage, je décide de m'en approcher rapidement avant qu'elle ne quitte les lieux pour m'informer s'il est possible de camper sur cet endroit car je ne vois pas de propriété... il me répond que cette endroit est public, qu'il n'y a pas de problème mais que demain c'est le début de la chasse aux canards. Bon OK je ne veux pas voir de canards se faire descendre, je ne veux pas me faire engueuler si je suis dans le chemin demain matin, je n'ai pas envie d'entendre des histoires de chasses si certains d'entre eux décident de camper près de moi... en d'autres temps c’aurait été extra d'arrêter sur la "Petite Floride" mais là le timing n'est pas bon du tout... alors au revoir et à une prochaine j'espère.

15:07 - 16:02
(plateaux à 9 et 10 Km/h) 

Je repars... il n'y a plus de floue, je décide de voguer jusqu'à 18 heures au moins, alors aussi bien avancer à une bonne vitesse. Je continue à droite des bouées vertes. Entre Bécancour et Gentilly, il y a une avancée d'un quai qui se prolonge sur une grande distance vers le centre fleuve, c'est étonnamment étroit. Ici le chenal tourne vers le nord pour passer tout près de Champlain. Je dépasse ce quai, tout va bien, le soleil est splendide, pas l'ombre d'une mini-vague… le fleuve redevient magnifique et dans l'approche de Champlain il s'élargie considérablement, je me dirige du coté de cette localité mais un jour j'aimerais explorer la rive-sud, moins développée.

16:03 - 16:11
(7 Km/h) 

À la hauteur de Champlain, le canal se rapproche de la rive. Bien que cela représente un détour, ma vitesse y serait sûrement plus rapide.... car le fond d'eau en dehors du chenal est bas, hum… je décide de couper quand même en dehors de chenal très à droite des bouées vertes... et ma vitesse ralentie aussitôt et je dois pagayer avec plus d'effort... je me demande si j'aurais mieux fait de rester plus près du chenal.

16:12 - 16:25
(8 puis 9 Km/h) 

Mais la situation s'améliore, j'accélère, et je coupe de la distance, bonne décision après tout...

16:26 - 16:32
(8 puis 6 et 3 Km/h et repars à 6 et enfin 8 Km/h)

Je quitte Champlain peu à peu, et à cet endroit le fleuve tourne vers le nord (gauche), et Batiscan sera la prochaine localité (du coté ouest du fleuve) Je ne vois pas très bien sur ma carte marine à cause des reflets... je suis un peu avant la verte C7, à sa droite, et je tente de voir la prochaine bouée rouge, la C4, car c'est certain que je vais changer de coté du chenal pour passer à sa gauche: Batiscan est de ce coté et je veux longer cette localité...c'est possible que je m'y arrête.., je ralentis pour mieux scruter l'horizon, et je l'aperçois au loin la C4, je décide de couper de la distance en m'y dirigeant plutôt que vers la verte C3 qui me rallongerait, je vais faire un petit bout dans le canal...

16:33 - 17:03
(10 Km/h et bon plateau à 11 Km/h, puis plateau à 10 et ensuite 9 Km/h)  

Et ma vitesse augmente aussitôt! J'amorce le tournant qui me mènera à Batiscan en coupant le virage.

17:04 - 17:07
(7 puis 3 et 2 Km/h) 

Je ralentis en passant  près de la berge, j'évalue les possibilités de campement, ou futurs campements, ça semble prometteur, quoique ce sont possiblement des terrains privés, et des chiens sans laisse sont une possibilité, c'est ce qui me dérangerait le plus...je préfère passer tout droit.

17:07 - 17:20
(très stable à 9 Km/h) 

Je reprends un bon rythme, en longeant la berge qui mène à Batiscan, je continue de voir les possibilités de camping.  Mais, mes yeux ne peuvent s'empêcher de se porter au loin de l'autre coté du fleuve et d'observer la magnifique lumière du soleil qui tombe sur l'autre rive qui mène à Saint-Pierre-Les-Becquets. C'est émouvant de beauté, quelle vue incroyable! 

17:21 - 17:23
 

Je prends quelques photos: un cargo s'amène de face au loin, la fleuve est un miroir, la berge coté est du fleuve devient escarpée, spectaculaire, la lumière est extraordinaire, quel cadeau magnifique de voir ça, je n'en reviens pas.

17:24 - 17:26
(8 Km/h) 

J'ai encore beaucoup d'énergie... le camping dont Martin m'a parlé un peu avant Deschaillons me trotte dans la tête, pourrais-je y arriver avant la noirceur, y a-t-il une berge facile d'accès. Dans le fond, j'me sens trop bien pour arrêter tout de suite, je veux poursuivre  la magie qui s'est installée.

17:27 - 17:49
(très stable à 9 Km/h avec court plateau à 10 Km/h) 

Je vais donc continuer plus loin que Batiscan, que je quitte avant même d'y être arrivé et d'avoir vu l'embouchure de la rivière Bastiscan, il y a tellement de choses à voir... ce sera aussi pour une prochaine fois. Donc direction Saint-Pierre-Les-Becquets, et plus loin Deschaillons, alors je traverse le fleuve... c'est toujours spécial passer d'une rive à l’autre, mais ici c'est incroyablement magnifique, je suis subjugué.
17:50 

Quelques photos rapides, c'est trop beau...

17:51 - 17:59
(8 Km/h) 

Je repars vite, j'aimerais vraiment pouvoir me rendre au camping.

18:00 

Je me sens un peu pressé mais il faut que je m'arrête... encore quelques autres photos de Saint-Pierre-Les-Becquets.

18:01 - 18:07
(8 Km/h, pointes à 9 Km/h) 

Je reprends du service à la pagaie, le soleil se couchera assez tôt...

18:08 une couple de photos addtionnels, c'est trop hallucinant: je vois 2 parachutistes au loin en direct ligne avec l'église de Saint-Pierre-Les-Becquets..WOW!

18:09 - 18:19
(9 Km/h) 

J'avais aperçu de loin une embarcation sur l'eau, immobile, elle est sur ma trajectoire, et semble à la hauteur de ce qui pourrait être le camping... allons voir.

18:20 - 18:22 

WOW! c'est un énorme catamaran, un homme est sur le pont, je m'en approche pour m'informer s'il pourrait connaître l'emplacement exact du camping... il m'indique que c'est un peu plus loin et que j'apercevrai facilement l'endroit en continuant encore pour 30 minutes environs. Cet homme vit à Batiscan et il est venu souper sur son  gigantesque catamaran avec sa petite famille, je les prends en photos, ils me demandent d'où j'arrive, quand je réponds Sorel... ils sont assez surpris...

18:23 - 18: 41
(10, et le plus souvent 11 Km/h) 

Rassuré... je mets quand même les pleins moteurs direction un peu avant Deschaillons, car  les estimations de temps sont toujours à prendre avec un grain de sel... Vers 18:35 je suis à mi-chemin entre St-Pierre-Les-Becquets et Deschaillons, au loin sur l'autre rive, c'est Sainte-Anne-De-La-Pérade.

18:42 

Il me semble voir de loin ce qui doit être le camping, mais, et c'est plus fort que moi, je regarde et pagaie quelques instants vers l'autre coté du fleuve tout en estimant mes chances de trouver un autre campement plus loin sur l'autre rive dans le secteur de Jean-Claude (un peu avant Grondines)  J'ai pagayé ce secteur il y a deux semaines avec lui, mais arriverais-je à la noirceur...

18:43 

Je ne veux pas pousser ma chance trop loin... c'est le temps d'arrêter même si j'aurais aimé continuer. Cap camping rive sud.

18:44 - 18:52
(10 et 9 Km/h) 

Je maintiens une super belle vitesse pour l'approche du camping (juste avant Deschaillons), je veux profiter des derniers instants de clarté car mon stock n’est pas sorti... la tente, bouffer etc.

18:53 - 18:55
(9, 6, 5...3 Km/h... arrêt) 

La berge n'est pas extra, la profondeur augmente très rapidement, et c'est plein de roche, pierres pointues... Je ne sais plus trop où en est la marée, je n'avais pas regardé ça ce matin car je ne pensais pas me rendre plus loin que Batiscan, et à cet endroit les marées sont faibles. Je vais consulter le tableau des marées que Jean-Claude m'a fourni... Ce qui est clair c'est que le camping est sur un promontoire et je me dois de tout y transporter, de même que mon kayak, alors la marée ne pourra me jouer des tours, je serai en sécurité. 

18:55 et plus 

Je débarque tout, je fais plusieurs voyages d'une centaine de pieds, ensuite c'est le kayak... Super! la vue est belle surélevé ainsi... bon maintenant allons voir le ou la responsable du camping...je ne vais quand même pas "squatter" ainsi, et entacher la réputation des kayakistes!!

JOUR 3 VENDREDI LE 24 SEPTEMBRE 2004
04:30 Réveil

Mon objectif: Québec, et partir à 06:00 pour  pagayer le moins longtemps possible contre la marée (haute à Québec à 15:44). Je me dis que si j'arrive vers 14 heures j'aurai évité le plus gros de la marée montante...mais j'y connais pratiquement rien. La logistique du départ est plus longue que prévue. Cependant vu l'heure matinale, je ne me sens pas bousculé comme le Jour 2 où je suis parti trop tard.

06:20 

Je m'apprête à embarquer dans le kayak… mais il y a toujours de petits détails à régler; rattacher tout sur le pont, rattacher la playtipus à ma VFI, vérifier le gps... 

06:22 - 06:27 sur l'eau

Il y a la jupette avec la carte marine à placer, se faire un nid confortable, quelques gorgées d'eau...
 

C'est un départ… premiers coups de pagaie dans l'environnement paradisiaque d'un lever de soleil. Pas une vague, le fleuve est encore un miroir... quelle chance!

06:28 - 06:41
(rapidement à 9 Km/h puis ensuite 8 Km/h)
 

Je me dirige vers la bouée verte D31, la visibilité est excellente, aussi bien me rapprocher du chenal.

06:42 

Avant la D31 je m'écarte une peu et je fais quelques clichés du lever spectaculaire du soleil sur le fleuve. D'ici jusqu'à Grondines, je me reconnais un peu car j'y ai pagayé avec Jean-Claude, il y a deux semaines...ce qui a amorcé le déclic pour faire ce "trip". Sur la rive-nord de l'autre coté au loin et avant la Presqu'île de la Pointe des Grondines c'est un beau et mystérieux secteur que j'y ai découvert...mais soyez vigilants, surtout à marée basse, il y a beaucoup de roches.

06:43 - 07:23
(la plupart du temps à 11 Km/h) 

Aussi bien gagner en vitesse car je me sens en pleine forme, je me dirige vers la bouée D29 verte, juste en face de Deschaillons, pour ensuite emprunter le chenal pour le traverser et me rendre du coté gauche de celui-ci à la D24 rouge pour couper de la distance. Ensuite c'est la rouge D22 juste en face de la Presqu'île de la Pointe des Grondines. De plus ça me rapproche de la berge de Grondines, très intéressant, comme c'est beau, ces petites localités. Je suis les bouées rouges de très près pour profiter du courant, et de la marée descendante qui débute: je vois tous ces minuscules débris que la marée a arraché aux berges pour les prendre dans son sillage, ils forment de petits agglutinements. Ma vitesse est bonne, et la visibilité m'assure d'une sécurité même si je suis dans le chenal ou très près.

07:24 - 07:28 

Je laisse la pagaie pour prendre à nouveau des photos… cette fois-ci de Grondines à ma gauche. Sur la rive-sud c'est Leclercville.

07:29 - 08:34
 (11 et rapidement un long plateau à 12 Km/h, des plateaux à 13 Km/h.  11 et 10 Km/h pour les dernières minutes) 

Je passe Grondines et me dirige vers la Q84 (en face de Grondines-Est) mais plus vers le centre du chenal,  car en jetant un coup d'oeil à la carte marine je vois que je peux couper de la distance, tout en bénéficiant d'un bon courant et de la marée descendante. Par contre, tout de suite après, ici le chenal bifurque vers la droite aux bouées rouges Q76, Q74 et Q70, pour ensuite reprendre momentanément sa ligne. Pour couper de la distance… je reste à la gauche, pas mal à coté du chenal. Erreur de ma part ... il y a l’îlet Mayrand et l'eau autour n'y est pas profonde et j'ai même peur d'accrocher à certains moments, une chance que la marée était assez haute encore. J’aurais dû, je crois, passer de la bouée rouge Q84 vers la verte Q83, et ensuite avant d’arriver à la verte Q77 aller de l’autre coté à la rouge Q76 puis aux rouges Q74, Q70 et Q68. Le tracé de ces 3 dernières bouées rouges permet de passer loin de l’île Richelieu qui est situé entre la verte Q73 et Q67 (à hauteur de la rouge Q70). En d’autres conditions : marée, vent, vagues, visibilité…le tracé de ce secteur connu sous le nom de rapides Richelieu, pourrait être très différent.

08:35 

Quelques photos de Deschambault à ma gauche et de Lotbinière, un peu en retrait sur ma droite.

08:36 - 08:50
(grimpe de 10 à 13 et 14 Km/h rapidement. Dernières minutes, ralentissement à 9 Km/h) 

Je repars en trombe... Je vois qu'un cargo s'amène de l'arrière, il est loin, ça adonne bien: le fleuve tourne vers la droite, et avant qu'il n'arrive j'aurai le temps de traverser le chenal entre la rouge Q68 et la verte Q67 pour sauver de la distance... WOW! En plus j'atteints une vitesse de 13 Km/h (avec pointes à 15 Km/h) pendant plus de 7 minutes... dans le chenal. Je me dirige ensuite à droite du chenal, à distance de la bouée verte Q65 par sécurité, et pour profiter du spectacle quand le cargo arrivera. Je décide par la même occasion que je ne couperai pas trop serré le tournant du fleuve à Portneuf, ça va me rallonger un peu mais le courant est très bon dans le chenal et je ne veux pas forcer inutilement trop tôt.

08:51 - 09:03
(pause  avec vitesse entre 0.5 et 3 Km/h) 

Je prends une pause à droite de la bouée verte Q63 directement en face de Portneuf, le timing est parfait le navire s'en vient, je prends quelques clichés du cargo, la lumière est incroyable, c'est un magnifique cargo très bien entretenu, avec de belles couleurs... autres photos cette fois de Portneuf.  Je mange une bonne portion tranches de pain, biscuits et fromage, bois de l'eau et relaxe quelques minutes... avant d'amorcer un virage dans le fleuve qui donnera de nouveaux horizons à découvrir.

09:04 - 9:39
(7, 8, 9 puis long plateau à 10 Km, et enfin plateau à 11 et 12 Km/h) 

Vu que je viens tout juste de manger, je ne veux pas trop forcer, et c'est pour cette raison que je décide de suivre ma décision de ne pas couper de distance au virage mais de suivre le chenal sur sa droite. Juste avant de passer au virage à la hauteur de la verte Q61 je jette un regard vers l'arrière… pas de navire en vue. Mais quel décor tout autour, je n'en reviens pas.

09:40 

Une couple de photos de Cap-Santé, le couloir étroit du fleuve ici est magnifique.

09:41 - 12:02
 (long plateau à 11 Km/h,  très longue période à 12 et 13 Km/h, puis autre plateau à 12 Km/h) 
Bon là… j'ai plein d'énergie et je ne veux pas affronter trop longtemps la marée montante vers Québec, c'est le temps de mettre plein moteurs et d'optimiser le cap le plus possible. Je me dirige donc vers l'intérieur du chenal à la hauteur de la Q55, ensuite, je coupe le plus possible en longeant les prochaines bouées rouges de très très près (Q54 à Q40). À la Q54 je suis en face de Donnacona... quel choc de voir une petite localité dans un décor enchanteur avec une immense usine horrible... c'est trop dur…et préfère scruter des yeux au loin la petite localité pittoresque de Sainte-Croix sur la rive-sud. Plus tard je vois une autre localité dont je ne connaissais que le nom: Neuville, à ma gauche à la hauteur de la Q34. Cet endroit serait très intéressant pour une escale pour toutes sortes de raisons, urgence, une longue pause, s’informer à la marina. Noter aussi que j'aurais pu y attendre la fin marée montante pour ensuite continuer vers Québec, j'aurais perdu du temps...mais sauvé pas mal d'efforts. Si j'avais planifié de continuer vers Tadoussac, j'aurais dû y faire une pause… pour mieux repartir ensuite.

Ensuite de la rouge Q40 à Q22 je pagaie directement dans le chenal, je trippe comme un fou. Ma cadence est super bonne, ma technique très au point, je sens chaque coup de pagaie avec une précision atomique, je suis concentré, je suis dans un décor de rêve, les rives escarpées ajoute une telle dimension, je vis intensément chaque seconde.

12:03

Bip, bip,  bip… quoi encore ce gps qui réclame d'autres batteries...je me demande où il vont chercher ça leur 30 heures d'autonomie... j'avais pris soin de baisser le rétroéclairage....faut vraiment pas se fier à ça... Je m'écarte du chenal par prudence...

12:04 - 12.06 

Bien à gauche de la rouge Q22 je change les batteries... et m'assure que tout fonctionne, ce serait vraiment plate qu'il me manque la dernière partie de mon trajet, juste avant d'arriver à Québec.

12:07 - 12:09
(6, 7 et 8 Km/h) 

Je reprends la pagaie et repars progressivement en étant encore en dehors du chenal

12:10 - 12:44
(varie entre 12 et 13 Km/h puis vers la fin, plateau à 11... puis 10 Km/h...)

Je passe à gauche de la Q20, je regarde Saint-Augustin, nom bien connu de nombreux kayakistes québécois car c'est là où on fabrique les kayaks "Boréal Design". Je me fie à mon relevé par mes jumelles et ma carte marine pour repérer et identifier la distante rouge Q16, et pars à sa poursuite. Pendant 10 minutes je maintiens la belle vitesse de 12 Km/h. Quand je m'approche de la Q16 je bifurque vers l'intérieur du chenal pour maintenir le maximum de vitesse. Je vois à des distances incommensurables… aucun problème.

12:45
(vitesse 9 Km/h)

Je suis un peu avant Cap Rouge. J'ai commencé à sentir depuis quelques minutes que je me dois de pagayer à une cadence plus élevé pour garder ma vitesse, et même qu'elle commence à diminuer. Je ne sais pas pourquoi. Il me semble un peu tôt pour ressentir l'effet de la marée montante. Peut-être que je viens tout juste de perdre l'effet de la marée descendante, mais je me dis non, cela fait beaucoup trop longtemps qu'elle est terminée, à moins que ce ne soit qu'une banale question de courant, pourtant le fleuve rétrécit le courant devrait être fort. Je n'y connais rien en marée mais vaut mieux y aller au maximum, car ça va empirer. Alors, je mets les moteurs au turbo max, pour arriver aux ponts de Québec le plus tôt, sinon  je vais en payer le prix...de plus en plus.

12:46 - 13:25
(9 Km/ puis 8 et 7 Km/)

Je pédale au max, je tente de trouver les meilleures techniques... les minutes passent... et ça devient un véritable challenge de garder une bonne vitesse, je pousse autant avec les pieds qu'avec le tronc et les bras. Je corrige très souvent les petits changements de cap du fait des courants, et ce le plus rapidement possible d'un seul coup de pagaie à la vitesse de l'éclair. Vers 13:15 je suis en face de Cap-Rouge. WOW! Si je vivais à 100%  ce matin... je dois être rendu à 200%. Je me prends pour un marathonien dans les derniers kilomètres, je dois tout donner... à chaque minute l'effet de la marée semble s'intensifier... je ne sais si je me bats contre le courant à ce stade-ci mais je force 10 fois plus alors que  ma vitesse diminue.

13:25 - 13:47
(6 Km/h puis 5, 4, et 3 Km/h)

Je me bats avec l'énergie de l'espoir, les ponts sont à ma portée, je les touche presque.... je pagaie furieusement...ma vitesse dégringole… je quadruple d'effort... Peu après Cap Rouge je bifurque un peu vers la droite pour voir si j'avancerais plus vite.... rien à faire.... les micro courants font perdre légèrement le cap à mon kayak. Corriger continuellement la direction tout en pagayant comme un forcené m'amène à utiliser toutes mes ressources de forces et de concentration. Si ce n'était pas de mon gps, je jurerais que je recule...

Je ne suis plus un humain je suis rendu une bête qui pagaie: que je ne vois pas un cargo, je vais lui dire de se tasser!?! Je me rapproche … oui le pont est là!  Et là... il ne me reste qu’une vingtaine de mètres… je donne tout ce que j'ai...
13:48 

Je passe sous le pont Pierre-Laporte.

Mais non... c'est pas fini... l'objectif ne sera atteint que si je passe également sous le vieux pont de Québec...  j'ai une poussée d'adrénaline.....il ne me reste que 200 mètres.
À environ une centaine de mètres du vieux pont j'ai peine à garder un cap, et voici qu'un des travailleurs qui procède à des rénovations sous le pont me crie comme un dément... j'en conclus que je ne peux pas passer sous eux, je reprends un cap un peu plus à droite...., ce que je fais de peine et de misère tout en essayant de continuer à progresser... il m'a déconcentré, je dois trouver des forces quelque part… encore que quelques coups de pagaies…
13:50 et quelques poussières 

Je passe sous le vieux pont de Québec......
J'aurais aimé continuer jusqu'à la marina qui est non loin de la gare intermodale de Québec dans la basse ville près de Saint-Roch, cependant la marée joue contre moi, et ne n'attendrai pas 2 ou 3 heures pour ne refaire que ce petit bout-là.

Je suis comblé, heureux, fatigué, euphorique...

Je tente tout de suite de voir si je pourrais trouver une berge accessible, je vais vers la droite entre les 2 ponts, non rien à faire, ce n'est pas un bon endroit, je choisi plutôt de me diriger tranquillement vers le parc Jacques-Cartier à Ste-Foy que j'ai aperçu auparavant, situé un peu en amont (entre Cap Rouge et les ponts). En descendant le courant vers Ste-Foy (je constate que je luttais contre le courant). Je prends plusieurs photos des ponts, et j'ai la chance de revoir "l'express", le bateau sur patins se dirigeant vers Montréal, je le photographie,  2 gros navires se croisent un peu plus loin… d'autres photos... bon il est temps de se diriger vers la berge.

Ne reste plus qu'à sortir mes sacs et démonter le kayak....taxi jusqu'au terminus... et autobus jusqu'à Montréal...j'arrive vendredi soir chez moi, avec l'impression d'être allé sur la Lune... ho non ... sur un espace bien plus beau que la lune, sur un endroit magique ...situé à quelques pas de chez moi, notre fleuve Saint-Laurent.

